
		
			[image: Cover.jpg]
				
			
		

	
		
			
			[image: ]
		

		
		
			
			[image: ]
		

		
			
			[image: ]
		

		
		
		
			
			[image: ]
		

		
			
			[image: ]
		

		
		
		
	
		
		
		
		
		
			w PROLOGUE W

			(Vingt ans plus tôt…) 

			Il est presque impossible de dérober le moindre petit caillou à un dragon, surtout à un dragon royal qui vit dans un palais entouré de gardes et de hautes murailles.

			C’était tout du moins ce que se répétait la reine Oasis en filant dans les couloirs sombres, crachant régulièrement quelques flammèches pour éclairer son chemin. 

			Presque impossible et surtout terriblement stupide.

			Pourtant, elle avait comme un horrible pressentiment…

			Quelque chose clochait. Il y avait un intrus qui furetait dans son palais. Grâce à son ouïe aiguisée d’Aile de Sable, elle distinguait des couinements – sans doute des souris –, et même un cliquetis de pièces de monnaie.

			Sauf que les souris ne s’intéressaient pas aux trésors.

			Alors qu’est-ce que ça pouvait bien être ? Son imagination lui jouerait-elle des tours ? Elle s’était réveillée en sursaut comme si quelqu’un venait de la poignarder en plein cœur d’un coup d’aiguillon venimeux. C’était peu probable mais… elle préférait aller vérifier quand même.

			En tournant au bout d’un couloir, elle percuta deux de ses filles, Flamme et Fièvre.

			– Ouille ! protesta Flamme, qui fit un bond en arrière en grimaçant. Mère, vous m’avez écrasé la patte !

			Fièvre ne dit rien et se tapit dans un coin pour laisser passer la reine. Ses yeux noirs étaient rivés sur Oasis, scrutant le moindre de ses mouvements, ce qui était extrêmement perturbant. Oasis l’avait su dès que son œuf avait éclos : c’était elle, la fille qui allait la tuer. Son aînée, Fournaise, était plus grande et plus forte, mais elles s’entendaient plutôt bien. Elles se comprenaient, tout au moins – si on faisait abstraction du plaisir que prenait la jeune dragonne à mutiler des animaux. 

			Et puis, il était tellement simple de distraire Fournaise, il suffisait de lui fournir une bestiole étrange et peu ragoûtante pour qu’elle s’enferme dans sa chambre pendant des jours.

			Alors que Fièvre semblait compter les jours qui la séparaient de la mort de sa mère. Il en avait toujours été ainsi, depuis qu’elle était une toute petite dragonnette, depuis qu’elle avait compris qu’en tuant sa mère elle deviendrait reine à sa place.

			« Vas-y, défie-moi ! pensa Oasis en toisant Fièvre d’un regard hautain. Je t’écraserai comme une vermine et tu le sais parfaitement. »

			– Qu’est-ce qu’il y a de si pressé ? demanda la jeune Aile de Sable d’une voix doucereuse, comme si elle avait lu dans les pensées de sa mère. Une grande crise au sommet ? Ah, je sais… Brasier a encore essayé de s’enfuir avec sa petite amie ?

			– Non, non, je me suis occupée de son cas, répliqua Oasis. Je vais juste jeter un coup d’œil aux trésors.

			Flamme bâilla. 

			– Ooh, encore une histoire de trucs qui brillent ! Alors bonne nuit, Mère.

			« Quelle écervelée ! pensa Oasis en poursuivant son chemin. Elle ferait vraiment une piètre reine, mais c’est une fille convenable. Au moins, je n’ai pas à me méfier d’elle. »

			Alertée par un cliquetis de griffes dans son dos, elle fit volte-face. Fièvre se figea et déploya à demi ses ailes, obstruant l’étroit couloir.

			– Désolée de vous avoir fait peur, marmonna-t-elle, sans grande conviction. Je me demandais si je pouvais venir avec vous.

			Oasis hésita. Cependant, elle savait que si elle refusait, Fièvre se débrouillerait pour la suivre de toute façon. Mieux valait pouvoir la surveiller.

			– D’accord, répondit-elle. Mais ne touche à rien. « Je sais très bien ce que tu veux voir, espèce de vipère. Sauf que, tant que je suis en vie, ce n’est pas à toi. »

			Elles filèrent dans le long couloir qui menait aux quatre salles du trésor.

			Tout semblait en ordre. À la lueur dansante des torches murales, elle constata que les portes étaient bien toutes fermées à clé.

			Pourtant, il flottait une odeur étrange… de fourrure, de forêt et de fleurs mêlées. Quelqu’un ou quelque chose s’était introduit en ces lieux, c’était sûr.

			Oasis se pencha pour regarder sous les portes. Il y avait un grand espace entre le sol et le battant de bois. Pas assez pour qu’un dragon s’y faufile, mais…

			– Tu ne trouves pas qu’il y a comme une odeur de charognards ? demanda-t-elle.

			– Je ne sais pas comment ça sent, ces bêtes-là, répliqua Fièvre en fronçant le nez. C’est trop gros et croquant sous la dent à mon goût.

			La reine Oasis choisit la bonne clé du trousseau pendu à son cou et déverrouilla les portes pour jeter un coup d’œil dans chaque salle.

			Elle en ressortit, écumant de rage.

			– Les nouvelles n’ont pas l’air bonnes, remarqua Fièvre.

			– Des charognards ! cracha la reine. Me voler, moi ! Comment ont-ils osé ? Ils n’ont pas dû aller bien loin. Va réveiller Fournaise et dis-lui de me retrouver dehors.

			– Fournaise ? répéta Fièvre en glissant un œil vers le trésor, par-dessus l’épaule de sa mère.

			– Au cas où ils seraient nombreux et qu’il soit nécessaire de les combattre, précisa Oasis. Je sais les dommages que peuvent causer leurs petites épées. Je ne suis pas assez bête pour les affronter toute seule.

			– Oh non, bien sûr que non, s’empressa de corriger Fièvre. Mais pourquoi aller chercher Fournaise alors que je suis là ?

			Oasis la toisa du regard.

			– J’ai besoin de quelqu’un qui sache vraiment se battre. Pas d’une dragonne qui pense pouvoir se tirer de n’importe quelle situation par la ruse, alors qu’elle n’est pas aussi maligne qu’elle le croit.

			– Je vois, répondit froidement Fièvre. Je vais la réveiller tout de suite.

			Elle avait à peine fait un pas dans le couloir qu’elle se retourna pour demander :

			– Qu’ont-ils emporté ?

			– Des babioles, pour la plupart, gronda Oasis, mais ils ont également pris l’œil d’Onyx.

			Le visage de Fièvre tressaillit légèrement comme si, pour une fois, elle éprouvait l’ombre d’une émotion – surprise ? inquiétude ?

			– Mais on va tout leur reprendre, promit Oasis. Et on mangera du charognard au petit déjeuner.

			Elle passa devant sa fille et fila d’un pas pressé vers la cour.

			– J’y vais ! Va vite réveiller Fournaise !

			– Oui, oui, j’y cours ! répondit Fièvre.

			Alors qu’elle déployait ses ailes pour prendre son envol, Oasis crut cependant la voir retourner vers les salles du trésor.

			« J’ai oublié de refermer les portes à clé, réalisa-t-elle alors. Bah ! je n’en ai que pour une minute. Et si elle a la bêtise de voler quoi que ce soit, ça me donnera une bonne excuse pour la tuer. Mais elle est plus maligne que ça. »

			Elle fonça vers les hautes murailles, scrutant le désert, tandis qu’un doute s’insinuait en elle : « Et si elle ne va pas réveiller Fournaise ? Et si elle me laisse affronter les voleurs toute seule, sans renfort ? »

			C’est alors qu’elle les aperçut. Trois charognards – deux qui attendaient dans les dunes, l’autre qui s’échappait par une fenêtre. Ils ne surveillaient pas le ciel. « Espèces de sales petits singes infestés de vermine ! »

			Serrant les dents, Oasis replia ses ailes afin de se poser en silence dans leur dos. Et si elle les faisait mourir de peur ? Ça donne toujours meilleur goût à la viande…

			« Ils ne sont que trois, nota-t-elle. Pas la peine d’attendre Fournaise – va savoir si Fièvre l’a prévenue, de toute façon. Je peux me débarrasser de ces trois misérables charognards toute seule. »

			Les yeux plissés, elle s’avança dans le sable, pour se rapprocher de l’origine des couinements.

			« Après tout… qu’est-ce qu’ils pourraient bien me faire ? »
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			w CHAPITRE 1 W

			« Où est-elle ? »

			Sunny avait toujours été convaincue qu’une fabuleuse destinée héroïque l’attendait.

			Elle allait sauver le monde. Avec ses amis, ils ramèneraient la paix à Pyrrhia grâce au pouvoir des Ailes de Feu – même s’ils n’avaient pas encore découvert de quoi il s’agissait. C’était écrit noir sur blanc dans la prophétie : « Cinq dragons nés pour mettre fin à la guerre. » C’était son destin. Son but dans la vie.

			De plus, cela expliquait tout. Sinon pour quelle raison aurait-elle été si petite, si bizarre ? Elle n’avait pas du tout l’allure d’une Aile de Sable ordinaire. Ses écailles et ses yeux n’étaient pas de la bonne couleur, et elle n’avait pas d’aiguillon venimeux au bout de la queue. Mais ce n’était pas grave ; en fait, c’était même logique si on y réfléchissait. Il était parfaitement normal qu’une dragonnette destinée à accomplir une noble quête héroïque soit un peu différente des autres. Et puis, qui se soucierait de son apparence une fois qu’elle aurait mis fin à la guerre, hein ?

			Ça réglait aussi la question de ses parents, les mystérieux dragons qui avaient enfoui son œuf dans le sable et l’avaient abandonné, tout seul au milieu du désert. Peu importe qu’ils n’aient visiblement pas voulu d’elle. Ça ne la dérangeait pas du tout parce que c’était écrit dans la prophétie : « Caché, à l’abri des reines rivales, se trouve l’œuf des Ailes de Sable. »

			Ça lui convenait. Souvent, dans les parchemins, les héros n’avaient pas de parents. Leur destin héroïque était plus important qu’une quelconque famille.

			Et le destin de Sunny était très important. Il n’y avait pas mission plus urgente que de mettre fin à la guerre entre les différents clans de dragons. Toute sa vie durant, surtout quand elle se sentait menacée, triste ou inquiète, Sunny s’était imaginée en train d’accomplir la prophétie – les innombrables vies épargnées, les familles heureuses d’être enfin réunies et les futurs dragonnets qui pourraient grandir en paix, sans craindre la guerre en permanence.

			C’était sa raison de vivre. 

			Et c’était un mensonge.

			Les parois de pierre égratignaient ses ailes alors qu’elle courait dans le tunnel pour fuir l’île des Ailes de Nuit. Elle sentait le volcan ébranler le sol sous ses griffes, même à cette distance. Ses amis étaient restés en arrière, aux prises avec Loracle, mais elle avait filé pour s’éloigner de tout ça, et surtout de lui.

			« C’est lui qui a inventé cette histoire de prophétie de toutes pièces. Ce n’était qu’un tissu de mensonges.

			Non, je ne peux pas y croire. C’est un dragon cruel et vindicatif, qui manipule tous ceux qui l’entourent. Il dirait n’importe quoi pour nous faire du mal.

			La prophétie est réelle. C’est obligé. »

			 

			En débouchant du tunnel dans la forêt de Pluie, elle percuta le flanc d’un dragon noir et maigrichon. L’Aile de Nuit laissa échapper un grognement surpris en la toisant. Sunny voulut faire demi-tour et partir dans l’autre sens, mais elle fut bloquée par un véritable mur d’ailes et de pattes noires.

			Dans la faible clarté des lunes, la forêt semblait grouiller de dragons. Grondements, sifflements et rugissements couvraient le clapotis de la pluie sur les feuilles. Le fait que les nouveaux arrivants soient aussi noirs que la nuit et que les autres soient camouflés n’arrangeait rien. Sunny avait l’impression qu’une griffe ou un coin d’aile jaillissait de nulle part à chaque instant. Elle évita de justesse un coup de queue dans l’oreille quand deux Ailes de Nuit emmêlés dans les lianes firent brutalement volte-face comme si on les avait attaqués.

			– Du calme ! Du calme ! cria Gloria.

			– Ouvrez grand vos oreilles ! ordonna Grandeur, la vieille souveraine Aile de Pluie. Votre nouvelle reine va s’adresser à vous !

			Plusieurs dragons de nuit marmonnèrent entre leurs dents, mais pas assez fort pour qu’on les entende, et ils se turent aussitôt quand d’autres les sifflèrent.

			Sunny se fraya un chemin à travers la foule, mais fut bloquée par le ruisseau. Une haie d’Ailes de Pluie bleu violacé armés de lances empruntées aux dragons de nuit se dressait sur la rive. Hélas ! leur expression perplexe ou le fait qu’ils tenaient l’arme à l’envers gâchait un peu leur effet.

			Cependant, Sunny préféra ne pas essayer de forcer le passage, car ces lances pouvaient lui faire aussi mal qu’ils la blessent volontairement ou pas.

			En réalité, elle n’avait qu’une envie : s’engouffrer dans la forêt de Pluie sans se retourner. Elle n’était même pas sûre d’être capable de se retrouver face à ses amis – qui faisaient mine de se moquer éperdument de la prophétie… Et puis, elle ne pouvait pas supporter la vue des Ailes de Nuit.

			« Tsunami préfère croire Loracle. Elle n’a jamais voulu accomplir cette prophétie, de toute façon. Elle ne comprend pas à quel point c’est important.

			Argil aimerait autant que personne ne remarque toutes ses qualités. Comme ça, il pourrait passer son temps à manger, dormir et veiller sur nous au lieu de devoir se battre.

			Comète serait bien content d’arrêter enfin d’angoisser au sujet de la prophétie.

			Quant à Gloria, elle a déjà bien assez à faire ici, maintenant qu’elle est reine.

			Aucun d’entre eux n’a envie de se battre pour notre destin. Si j’essaie de leur prouver que Loracle nous a menti, ils ne m’écouteront même pas. Ils se contenteront de me jeter leur regard habituel, du genre : “Oh, la pauvre petite Sunny perdue dans ses rêves, elle est trop mignonne et tellement naïve !” » 

			Elle contempla la masse sombre des arbres agités par le vent, au-dessus de sa tête, où filtraient quelques rayons de lune constellés de gouttes de pluie scintillantes. Même si elle essayait de s’enfuir, elle risquait de se prendre la queue dans les branchages, et il faudrait venir la secourir, et ses amis lèveraient les yeux au ciel en lui tapotant gentiment la tête.

			« Ce serait différent dans le désert », pensa-t-elle.

			Elle jeta un coup d’œil vers l’autre rive du ruisseau où un second tunnel menait vers le royaume de Sable.

			« Là-bas, je pourrais voler, voler, voler droit devant jusqu’à l’horizon sans avoir à réfléchir. »

			Et arrêter de réfléchir lui semblait bien tentant à l’instant présent.

			« Vous n’êtes que des dragonnets ordinaires. » Les paroles pleines de mépris de Loracle résonnaient en boucle dans sa tête : « C’est ma prophétie… je l’ai inventée de toutes pièces… La guerre va continuer indéfiniment, des dizaines de dragons trouveront la mort pour rien, tous les jours, durant des générations. Et ils se demanderont ce que sont devenus les fameux dragonnets qui devaient les sauver… mais qui ont visiblement échoué ! »

			Les poings serrés, Sunny se tapit au sol. Il mentait, il mentait, il mentait ! Pas question que ces abominables Ailes de Nuit la voient pleurer.

			Gloria se percha sur un rocher en battant bruyamment des ailes. Même de là-haut et même avec son expression la plus royale, elle avait toujours l’air d’une dragonnette, bien plus petite que la majorité des dragons de nuit qui l’entouraient.

			« Si la prophétie n’était qu’une invention, alors pourquoi avoir fait tant d’histoires parce que Gloria n’y figurait pas ? se demanda Sunny, qui s’emportait de plus en plus contre Loracle. Pourquoi l’avoir rejetée ainsi en lui faisant sentir qu’elle n’était qu’une incapable si nous n’avons pas le pouvoir de changer le monde, de toute façon ?

			Parce que ce n’est pas vrai. On est spéciaux. Mais comment le prouver ? »

			– Vous tous, Ailes de Nuit ! commença Gloria en parlant d’une voix forte pour couvrir le brouhaha environnant des dragons et de l’averse. Votre île a disparu. Votre reine est morte. Mais nous vous offrons une chance de repartir de zéro. Si vous ne la saisissez pas, alors vous n’aurez plus nulle part où aller.

			Elle désigna l’assemblée des Ailes de Pluie.

			– Mais si vous traitez ces dragons avec respect, en retour, ils seront bien plus gentils avec vous que vous ne le méritez, tout simplement parce que c’est dans leur nature.

			Les Ailes de Pluie postés sur la rive parvinrent à prendre une expression presque féroce.

			La pluie cinglait le museau et les ailes de Sunny. La tempête s’intensifiait, déchirant la voûte de feuillage au-dessus de leurs têtes.

			– Ce soir, vous resterez ici, poursuivit Gloria. Je ne veux pas voir d’Ailes de Nuit se balader partout tant que nous ne vous avons pas comptés et listés. Chacun d’entre vous se verra assigner deux Ailes de Pluie pour le surveiller. Si vous avez l’impression qu’on se méfie de vous… eh bien, c’est parce que c’est le cas. Vous n’êtes pas les bienvenus au village tant que vous n’avez pas gagné notre confiance. En attendant, nous allons vous trouver un autre endroit où habiter.

			– Mais on va être mouillés ! protesta l’un des dragons de nuit les plus costauds.

			Gloria lui lança un regard glacial.

			– Vous pouvez retourner vous mettre au sec sur votre île, si vous voulez. Surtout ne vous gênez pas, je crois qu’il y fait bien chaud.

			Sunny contempla les Ailes de Nuit qui l’entouraient. Même dans la pénombre, elle constata que, pour la plupart, ils avaient l’air sous le choc, complètement abattus. Voir leur royaume enseveli sous la lave – même s’ils avaient toujours su que cela arriverait un jour et même si ce n’était pas l’endroit idéal pour vivre – avait dû gravement les secouer.

			« Un peu comme apprendre que toute sa vie est basée sur un mensonge », pensa-t-elle.

			Soudain, la foule s’agita. Les dragons noirs s’écartèrent, agitant les ailes, paniqués, tandis que deux Ailes de Pluie rouge vif atterrissaient parmi eux, traînant un Aile de Nuit terrifié devant la reine Gloria.

			– Lui, il ne peut pas vivre ici ! cria l’un des dragons de pluie. C’est le pire de tous.

			– Il a mené des expériences sur nous, renchérit l’autre, agitant furieusement la queue.

			C’était la première fois que Sunny voyait des dragons de pluie aussi en colère – en dehors de Gloria, bien sûr. Elle tendit le cou pour mieux voir l’Aile de Nuit et reconnut Legénie, père de Comète et grand savant du clan. À en juger par l’expression de Gloria, elle savait également de qui il s’agissait.

			Durant l’année passée, les Ailes de Nuit avaient kidnappé des Ailes de Pluie afin de les soumettre à des expériences pour comprendre le fonctionnement de leur venin. Ils avaient en effet l’intention d’envahir la forêt de Pluie et de se débarrasser de ses paisibles habitants, soit en les tuant, soit en les réduisant en esclavage.

			Sunny avait vu le sinistre champ de lave où vivaient les Ailes de Nuit. Elle savait qu’il leur fallait absolument trouver un nouvel habitat et, au début, elle avait trouvé la proposition de Comète géniale : les laisser venir dans la forêt de Pluie, s’ils acceptaient de prêter allégeance à la reine Gloria et promettaient de bien se comporter. L’idée que plusieurs clans de dragons apprennent à vivre ensemble lui plaisait. Elle avait pitié de ces pauvres dragons noirs, malades et affamés. Et puis, c’était un juste retour des choses très poétique que, finalement, une Aile de Pluie devienne reine des Ailes de Nuit.

			Mais d’après les chuchotements qu’elle entendait tout autour d’elle – des Ailes de Nuit qui n’avaient pas l’air aussi honteux qu’ils l’auraient dû et des Ailes de Pluie qui commençaient seulement à réaliser ce que leurs camarades prisonniers avaient enduré –, Sunny se demanda si ce n’était pas une grossière erreur. Peut-être auraient-ils dû laisser les Ailes de Nuit se faire engloutir par le volcan. Peut-être leur comportement passé était-il impardonnable, finalement. Peut-être n’y avait-il même aucune raison d’essayer de les pardonner.

			Puisqu’ils avaient menti sur un sujet aussi grave que la prophétie et la guerre, qui sait de quels autres mensonges encore étaient-ils capables ? Comment Gloria pourrait-elle un jour leur faire confiance ?

			– Je suis désolé, fit Legénie d’une voix rauque. C’était… c’était juste… pour la science…

			Il laissa sa phrase en suspens, se ratatinant sur place pour échapper aux Ailes de Pluie.

			Gloria déploya ses ailes. Plusieurs ondes de couleur se succédèrent brièvement sur ses écailles.

			– Ligotez-le en attendant qu’on décide ce qu’on fait de…

			– Attention ! hurla un dragon qui se tenait à la sortie du tunnel. Écartez-vous !

			Destiny jaillit du trou, suivie de près par Tsunami.

			– Couchez-vous ! hurla-t-elle.

			Tous les Ailes de Nuit qui étaient près du tunnel se jetèrent à terre. Une vague de chaleur brûlante s’échappa du trou, changeant instantanément les gouttes de pluie en vapeur crépitante. Sunny était l’une des rares encore debout lorsque deux autres dragons surgirent du tunnel.

			C’était Argil qui couvrait Comète de ses ailes. Ce dernier avait les pattes plaquées sur les yeux et d’importantes brûlures sur les écailles. Dès qu’ils arrivèrent à l’air libre, il s’écroula au sol.

			– Reculez ! gronda Tsunami lorsque des curieux voulurent s’approcher.

			– Comète ! cria Sunny, la gorge serrée par la culpabilité.

			« Il est blessé. Je n’aurais jamais dû les abandonner avec Loracle. »

			Elle se rua à travers la foule paniquée pour tenter de le rejoindre.

			Mais, soudain, des pattes se refermèrent sur son museau et ses épaules, et l’entraînèrent dans les buissons.
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			w CHAPITRE 2 W

			Sunny se débattit férocement entre les immenses ailes qui l’emprisonnaient.

			– Vite, pendant qu’ils ne font pas attention ! entendit-elle siffler.

			Une pluie de gouttelettes lui tomba sur la tête lorsque le dragon qui la portait s’engouffra entre les branchages. Elle ne voyait pas grand-chose d’autre que des écailles noires, mais elle comprit qu’on l’entraînait dans les profondeurs de la forêt, loin de l’entrée des tunnels et de la foule des dragons.

			– Lâchez-moi, je dois m’assurer que Comète va bien !

			Elle donna un coup de griffes à la patte qui lui bloquait les ailes, mais l’Aile de Nuit se contenta de grogner et la serra plus fort.

			Les feuilles détrempées glissaient avec un bruit mouillé sous leurs pas. D’après les différents bruits, Sunny devina qu’ils étaient trois, en comptant son agresseur, et qu’ils avaient profité que tout le monde s’affairait autour d’Argil et de Comète pour l’enlever.

			« C’est… affreux ! »

			Il fallait qu’elle en apprenne davantage sur ce qu’ils complotaient. Elle cessa de gigoter et tendit l’oreille.

			Les dragons se déplaçaient rapidement et sans bruit, alors qu’ils ne volaient pas. Quelques battements de cœur plus tard, Sunny ne distinguait plus ce que criaient Gloria et Tsunami. Ses ravisseurs avançaient d’un pas assuré, comme s’ils connaissaient parfaitement la forêt.

			« Des chasseurs, pensa Sunny en frissonnant. Ils doivent faire partie des dragons qui passaient par le tunnel pour aller capturer des Ailes de Pluie. Mais qu’est-ce qu’ils me veulent ? »

			– Ici, ça ira, déclara l’un d’eux au bout d’un moment.

			Ils s’arrêtèrent tous. Sunny avait beau avoir l’ouïe très fine, les grondements des dragons rassemblés près des tunnels n’étaient plus que des murmures fort lointains. La pluie tombait de plus en plus dru et même le bourdonnement constant des insectes s’était tu.

			Sunny fut lâchée sans ménagement dans la boue, qui s’insinua entre ses griffes et lui éclaboussa la queue. Elle se releva d’un bond et siffla sur le dragon qui l’avait laissée choir. Il lui jeta à peine un regard avant de se tourner vers les deux autres.

			– Et maintenant ? Qu’est-ce qu’on fait ? demanda-t-il. Tout notre plan est tombé à l’eau. Pas question que je reste ici pour faire la révérence devant une dragonnette de pluie.

			– Moi non plus, renchérit une dragonne qui n’était elle-même guère plus âgée qu’une dragonnette.

			Sunny supposa qu’elle devait avoir neuf ans, tout au plus. Elle paraissait misérable, toute trempée, maigre et bossue, et pourtant, lorsqu’elle cracha un jet de flammes, Sunny vit une détermination farouche briller dans ses yeux.

			– Où on est censés aller ? siffla le dernier dragon, un autre mâle, moins costaud que celui qui avait porté Sunny. 

			Il lui manquait quelques dents et sa queue était tordue, comme si après avoir été cassée, elle s’était mal remise.

			– On nous avait promis la forêt de Pluie. D’accord, c’est bien là que je veux vivre, mais pas en tant que dragon de seconde zone. Vous imaginez… devoir obéir aux Ailes de Pluie ?

			– Bon, ben, maintenant, on la tient, comme tu voulais. Alors, qu’est-ce qu’on en fait ? demanda le gros mâle à la jeune dragonne en désignant Sunny.

			L’Aile de Nuit battit de la queue et fixa cette dernière d’un œil mauvais.

			– On va s’en servir pour leur faire du chantage. On n’a qu’à la retenir en otage jusqu’à ce qu’ils conduisent tout le clan au village des Ailes de Pluie et qu’ils couronnent reine l’une d’entre nous.

			– Mais qui ? protesta l’autre mâle.

			Il cracha une flamme furieuse, carbonisant une branche qui gouttait sur sa tête.

			– Somptueuse est trop faible, elle ne nous soutiendra jamais. La reine Conquérante n’avait pas de frère ni de sœur ni d’autre fille. Il n’y a personne pour hériter du trône.

			– Moi, je veux bien ! décréta la dragonne. Si cette Aile de Pluie peut être reine, alors pourquoi pas moi ? Je suis plus grande qu’elle, d’abord.

			– C’est vrai, acquiesça le gros costaud.

			– Vous n’obtiendrez rien en échange de moi, intervint Sunny. Je ne suis personne. Juste une Aile de Sable bizarre avec une queue qui ne sert à rien.

			Elle se tut brusquement. Elle répétait ce genre de choses depuis toujours, mais ça ne l’avait jamais autant déprimée qu’aujourd’hui. Car si la prophétie n’existait pas, alors elle n’était rien de plus qu’une dragonnette bizarre qui ne servait à rien.

			« Non, non, ce n’est pas comme ça que ça marche. Si je suis bizarre, c’est parce que j’ai un destin à accomplir. J’ai cette allure pour une bonne raison. Forcément. »

			Les Ailes de Nuit la toisèrent, sceptiques.

			– Ce serait bien embêtant, fit le gros costaud. Ça m’énerverait d’avoir porté cette petite chose à travers toute la forêt pour rien. Mordante, t’avais pourtant dit qu’elle avait de la valeur.

			« Mordante ! »

			Sunny se remémora ce que Comète lui avait raconté au sujet des dragonnets qu’il avait rencontrés sur l’île. Mordante… c’était sa demi-sœur, non ?

			– Tout à fait, si c’est bien celle que je pense, répondit la dragonne.

			Elle lui flanqua un grand coup dans les côtes.

			– Tu t’appelles Sunny, pas vrai ? Comète n’arrêtait pas de parler d’une fameuse Sunny dans son sommeil.

			La petite Aile de Sable se contenta de la dévisager, trop abasourdie pour répondre.

			– Ouais, c’est elle, reprit Mordante. Mon frère est fou amoureux d’elle. Il sera prêt à accepter n’importe quoi pour la récupérer. 

			« Elle a sans doute raison, paniqua Sunny. Il parle vraiment de moi dans son sommeil ? »

			Quelques heures à peine s’étaient écoulées depuis que, dans la clairière, alors que les troupes Ailes de Pluie se préparaient à envahir l’île des Ailes de Nuit, Comète lui avait avoué son amour. 

			Mais c’était Comète… son ami si intelligent, si gentil, si stressé… et elle ne l’avait jamais considéré comme un amoureux potentiel. Elle avait encore du mal à croire qu’il était sincère. Les autres dragonnets ne la prenaient jamais au sérieux. Elle avait toujours cru qu’il en était de même pour lui. Qu’il la trouvait trop petite et guillerette pour présenter un quelconque intérêt. 

			« Reste concentrée. Ne les laisse pas se servir de toi pour atteindre tes amis. »

			– Vous n’avez pas vu les brûlures de Comète ? Il est blessé trop sévèrement pour avoir son mot à dire dans les prochaines décisions. Désolée, mais vous ne pourrez rien tirer de moi, vous feriez mieux de retourner là-bas rejoindre les autres Ailes de Nuit.

			– Bien essayé, répliqua Mordante.

			– Et si elle disait vrai ? s’inquiéta le dragon édenté. Et s’ils ne voulaient pas d’elle ? Si on se présentait et qu’ils nous tuaient ?

			– Fortaile ne les laissera pas faire, affirma Mordante en se serrant contre le gros costaud.

			« Ils sont ensemble, comprit Sunny. Quel drôle de couple ! »

			Fortaile faisait deux fois la taille de Mordante, mais il restait toujours derrière elle, la tête baissée comme s’il attendait des ordres.

			– Je sais comment nous allons pouvoir nous en assurer, déclara l’autre mâle.

			Il tira un objet plat, ovale et brillant de sous son aile. À la lueur des lunes, il étincelait comme une plaque de verre noir parfaitement poli et tenait tout juste au creux de ses deux pattes. On aurait dit que la pluie déviait de sa trajectoire pour ne pas le mouiller.

			– Le Miroir d’Obsidienne…, siffla Fortaile, admiratif. Bien joué, Prédateur. Je me demandais justement si quelqu’un avait pensé à l’emporter.

			Il se pencha pour effleurer la surface lisse du bout de la griffe.

			– Ça ne pouvait pas être Somptueuse. Elle n’avait qu’une seule idée en tête : sauver ses propres écailles.

			– Elle ne s’en servait jamais, de toute façon ! railla Prédateur. Même lorsqu’on a eu besoin de savoir ce que complotaient les Ailes de Pluie. Elle n’a pas confiance dans les objets animusés, soi-disant. La reine ne devait pas être au courant que sa fille refusait de l’utiliser.

			– Il ne marche plus aussi bien qu’autrefois, regretta Fortaile. Tout le monde raconte que Rocheux lui a fait quelque chose avant de disparaître.

			– Qu’est-ce que c’est ? demanda Mordante.

			– Un très vieil objet animusé, expliqua Fortaile. C’est l’une des choses les plus précieuses qu’il a fallu aller récupérer dans la salle du trésor quand la lave a recouvert une partie de la forteresse, à l’époque où je n’étais qu’un petit dragonnet. Ça sert à…

			Il s’interrompit, jetant un regard méfiant à Sunny. 

			– Ne t’en fais pas, on la tuera avant qu’elle ait pu répéter quoi que ce soit d’important, lui assura Prédateur.

			« Essaie un peu, pensa Sunny, furieuse. Personne n’a encore réussi. »

			Il inclina le miroir de sorte qu’il reflète la lueur des lunes filtrant à travers les nuages. La troisième lune n’était encore qu’un fin croissant dépassant à peine le sommet des arbres. La pluie s’était changée en crachin brumeux.

			– Montre-moi comment ça fonctionne, exigea Mordante.

			Elle arracha une branche à un arbre voisin et en alluma l’extrémité. Les feuilles humides prirent feu en crépitant.

			– Il faut dire un nom, expliqua Fortaile. Euh… quelqu’un d’important.

			– La soi-disant reine des Ailes de Pluie, tiens, répliqua Mordante.

			Comme il la fixait d’un regard vide, elle siffla :

			– Gloria !

			– Gloria, murmura le dragon qui tenait le miroir.

			Il souffla une volute de fumée sur le verre sombre. Elle ondula, se tortilla tel un serpent autour du cadre durant quelques instants. Puis elle disparut, comme soudainement aspirée, et une sorte de filament blanc teinté de violet apparut au milieu du miroir, courbé à la manière d’un cou de dragon.

			– Mangrove ! aboya le filament, qui avait la voix de Gloria. Veille à ce que les lances ne se retrouvent plus entre leurs pattes. Jambu, tu vas commencer à les compter avec Grandeur… Compter les Ailes de Nuit, hein, pas les lances.

			Mordante sourit, découvrant ses dents d’un blanc éclatant à la lueur des lunes. 

			– C’est ce qui se passe en ce moment ? chuchota-t-elle.

			Comme Fortaile acquiesçait, elle s’écria :

			– Génial !

			« Oui, je vois parfaitement à quoi cela pourrait vous servir, pensa Sunny, amère. Surtout pour convaincre d’autres dragons que vous possédez de mystérieux pouvoirs de télépathie. »

			Un filament rosé apparut dans le miroir à côté du premier.

			– Ouaip, pas de problème, Votre Majesté, répondit-il. Sauf que… euh… pour compter… je suis très doué… hum, jusqu’à vingt, c’est bon ? C’est déjà beaucoup, pas vrai ? Ils ne sont quand même pas plus que ça, hein ?

			– Jambu, il y a plus de deux cents Ailes de Nuit, là, s’emporta Gloria.

			– Hum… ça fait quoi ? Deux fois vingt ? Trois fois, peut-être ?

			– OK, oublie. Trouve-moi un Aile de Pluie qui sait compter, ordonna Gloria.

			– Je m’en charge, annonça une autre voix.

			Une volute de fumée plus foncée s’était matérialisée à côté de la première. Sunny mit un moment à reconnaître la voix de Lassassin, le tueur chargé d’éliminer Gloria, qui l’avait en fait aidée à échapper aux Ailes de Nuit.

			– Très drôle, commenta la reine. J’adore les blagues sur les Ailes de Nuit dignes de confiance. Tu en as une autre ?

			– Quelle exaspérante créature ! répliqua-t-il. N’ai-je pas évité de te tuer à plusieurs reprises ?

			– Je le savais ! s’exclama Prédateur en serrant le miroir entre ses griffes. Vengeur avait raison : Lassassin est un traître.

			– On lui réglera son compte quand la forêt de Pluie sera à nous, siffla Fortaile.

			– Très bien, reprit la voix de Gloria. Va compter les Ailes de Nuit, alors. Je demanderai à Comète de vérifier tes calculs quand il se réveillera.

			– Merci de ta confiance, répliqua Lassassin d’un ton moqueur. 

			Le filament de fumée noire s’enfonça dans le miroir, tout comme le rose. Seul celui de Gloria demeura visible un instant.

			– Parce qu’il va bien finir par se réveiller, hein ? fit-elle.

			– Oui, je pense.

			Une spirale de fumée marron apparut. Le cœur de Sunny s’emballa, c’était la voix d’Argil. Sa présence la rassurait toujours – même s’il était à l’autre bout de la forêt de Pluie. 

			– Il a été sévèrement brûlé. On va le faire dormir grâce aux fléchettes tranquillisantes en attendant qu’il guérisse. Ça risque d’être très douloureux lorsqu’il se réveillera.

			« Oh, pauvre Comète ! »

			Sunny enroula sa queue autour de ses pattes.

			– Et ses yeux ? Ça va aller ?

			– Je n’en sais rien, répondit Argil.

			– C’est bon ! annonça la voix de Tsunami tandis qu’une volute de fumée bleue surgissait dans le miroir. J’ai contrôlé tout le périmètre. Je me suis assurée qu’il y avait des Ailes de Pluie armés de lances et de sarbacanes tout du long et j’ai posté des gardes supplémentaires devant les tunnels. Je ne les trouve pas très menaçants, mais ça impressionnera peut-être les Ailes de Nuit.

			La fumée bleue tournoya autour des deux autres comme si elle amorçait sa descente pour se poser près d’eux.

			– C’est pour ça que j’ai besoin que vous restiez ici, répondit Gloria. Les soigneurs ont emmené Comète au village, ils peuvent veiller sur lui. Mais pour contenir les Ailes de Nuit, vous êtes les deux dragons les plus intimidants que j’aie à ma disposition.

			– Ha, ha ! s’esclaffa Argil. C’est tout moi ! Super intimidant ! Roooaar !

			– Enfin… sauf quand tu fais ça, tempéra Tsunami.

			– Bon, au moins, tu n’es pas rose, intervint Gloria. C’est un avantage.

			– OK, répondit Argil. Sunny est sûrement déjà au village. Même si elle est contrariée, elle veillera sur Comète.

			Comme Sunny pinçait nerveusement les lèvres, Mordante lui lança un regard intrigué.

			– Et qu’est-ce qui l’a contrariée ? s’enquit Gloria.

			– Ce sale lézard gluant de Loracle, expliqua Tsunami. Il nous a révélé que la prophétie n’était qu’un tissu de mensonges. Il l’a inventée de toutes pièces, ça faisait partie de leur plan d’invasion de la forêt de Pluie.

			Il y eut un long silence. Les trois dragons noirs autour du miroir dévisageaient Sunny qui, elle, fixait ses griffes.

			– QUOI ! hurla Gloria.

			Son filament de fumée sauta en l’air.

			– Ouais, confirma Argil, c’est dingue, hein ? C’est sans doute pour ça que Loracle tenait à ce qu’on choisisse Fièvre comme reine, il avait prévu…

			– JE VAIS LUI ARRACHER LA TÊTE D’UN COUP DE DENTS ET LE JETER AU FOND DU VOLCAN ! rugit Gloria.

			– Trop tard, répondit Tsunami. Vu que c’est déjà plus ou moins arrivé. Le volcan l’a transformé en tas de cendres.

			– Tu es sérieuse ? gronda Gloria. Tout est une invention ? Il n’y a pas de Dragonnets du Destin, pas d’Ailes de Feu ? Pas de merveilleux Ailes du Ciel bien plus méritants que moi ? On a passé des années prisonniers au fond de cette grotte pour RIEN ? On ne sert à rien du tout, alors ?

			– Hé, ça m’énerve aussi, affirma Tsunami, mais…

			– JE VAIS Y RETOURNER POUR LE TUER UNE DEUXIÈME FOIS.

			– Au moins, maintenant, on n’a plus à s’inquiéter pour ça, fit valoir l’Aile de Mer. Si on n’a pas de grand destin à accomplir, on est libres de faire ce qu’on veut. On peut envoyer les Serres de la Paix se faire voir chez les morses.

			– Mais ça a vraiment bouleversé Sunny, reprit Argil. Cette histoire de prophétie, elle était à fond dedans.

			« J’étais à fond dedans ? »

			Sunny battit rageusement de la queue.

			« Je n’ai jamais considéré ça comme une chouette aventure que j’avais hâte de vivre, Argil ! »

			– Oh, elle s’en remettra, affirma Tsunami. Vous la connaissez. Un rien la réjouit. D’ici demain, elle aura retrouvé le sourire. Et la semaine prochaine, elle aura sans doute oublié la prophétie. Il lui faut simplement un nouveau but dans la vie, par exemple, soigner Comète.

			– Oh ! dans ce cas, j’ai plein d’occupations à lui proposer pour lui changer les idées, intervint Gloria. Pour commencer, qu’elle me trouve quelqu’un sur qui je puisse me défouler à volonté. Parce que, là, je n’en reviens pas ! Si je n’étais pas obligée de rester majestueusement royale… je vous jure que… GRRR !

			Elle laissa sa phrase se perdre en un grondement féroce.

			Sunny jeta un coup d’œil au Miroir d’Obsidienne. Voilà exactement ce qu’elle détestait le plus dans l’image que ses amis avaient d’elle. Et c’était énoncé avec une telle franchise que c’en était encore plus terrible.
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			w CHAPITRE 1 W

			– Tu ne vas quand même pas me laisser là, fit Lune Claire, blottie sous l’aile de sa mère.

			Elle s’y nichait parfaitement, comme si cet endroit avait été conçu spécialement pour elle par les forces de l’univers. Afin de lui envoyer un message du genre : « Ta place est ici. Ne bouge pas de là. Ne laisse surtout pas ta mère t’abandonner au sommet d’une montagne battue par les vents grouillant de dragons étrangers. »

			Elles avaient trouvé un petit coin à l’écart, sous un arbre, d’où elles apercevaient l’entrée principale de l’école – ce qui, finalement, n’était peut-être pas une bonne idée… Lune Claire avait l’impression d’avoir vu défiler un bon millier de dragons tous plus bizarres et exubérants les uns que les autres. Elle recula pour céder la place à deux Ailes de Boue qui passaient au galop, criant et riant. Ils étaient tellement grands. Et tapageurs. Comment pourrait-elle apprendre quoi que ce soit si elle risquait à tout instant d’être écrabouillée par ses camarades de classe ?

			Et s’ils la prenaient en grippe ? Même si elle faisait tout bien comme il faut (ce qui lui semblait un défi insurmontable), ils pouvaient parfaitement la détester simplement parce qu’elle était une Aile de Nuit. C’était le cas de tous les dragons qu’elle croisait, à part les Ailes de Nuit qui la détestaient parce qu’elle n’était pas assez Aile de Nuit.

			– Je n’ai vraiment pas du tout, du tout envie de rester là, répéta Lune pour la énième fois.

			– Je sais, répondit sa mère d’un ton patient, mais il le faut. Ça va te faire du bien. Je pense que tu t’y plairas mieux qu’au village des Ailes de Nuit. Tu verras…

			« Parce qu’au moins, ici, il n’y a pas que des dragons de nuit », poursuivit-elle.

			– Mais je préfère rester avec toi, répliqua Lune. Et puis, je m’en fiche des autres dragons de nuit.

			– Ils sont presque tous odieux, et tu le sais parfaitement, rétorqua Secrète. 

			Aucune d’elles n’avait oublié les regards haineux, les murmures, la jalousie et même la franche hostilité que Secrète avait déclenchés en ramenant sa dragonnette bien nourrie et en pleine forme au sein de la tribu.

			C’était six mois auparavant, lorsque le volcan avait détruit leur île, obligeant les Ailes de Nuit à s’installer dans la forêt de Pluie. La reine Gloria lui avait accordé son pardon officiel pour avoir enfreint les règles de la tribu… mais ce n’était pas le cas des autres.

			– Je veux rester avec toi, répéta Lune. 

			Ce n’était pas juste… maintenant qu’elle pouvait passer du temps avec sa mère – être enfin toute la journée à ses côtés au lieu de ne la voir que quelques heures par semaine –, elles devaient à nouveau se séparer !

			– Je viendrai te rendre visite, lui promit Secrète. On se verra souvent. Et puis, tu vas te faire des amis, ici. J’en suis sûre.

			« Enfin, j’espère, tout du moins, mon petit diamant bizarre. »

			– Je ne suis pas un petit diamant bizarre ! protesta Lune Claire.

			Sa mère se pencha pour la regarder droit dans les yeux.

			– Arrête de faire ça, souffla-t-elle. Si tu entends des voix dans ta tête, ignore-les. Personne ne doit être au courant de ta malédiction. Tout le monde pense que les Ailes de Nuit n’ont plus de pouvoirs… ils ne sauraient pas comment réagir s’ils découvraient ton secret.

			Dans le fond, elle s’inquiétait : « Comment vas-tu pouvoir te faire des amis, si tu lis dans leurs pensées et que tu les mets mal à l’aise ? »

			Mais elle poursuivit :

			– Ils risquent de ne pas te croire et de te prendre pour une menteuse. Alors fais en sorte que personne ne le sache, d’accord ?

			– Je sais, répondit Lune. Garder ses secrets. Rester bien cachée. En sécurité.

			Les Ailes de Nuit avaient fait semblant de lire dans les pensées pendant si longtemps que, désormais, ils craignaient plus que tout que cela n’arrive réellement.

			– C’est dangereux, non ? fit Lune. Et si je fais un faux pas… au milieu de tous ces dragons de différents clans ?

			– Mais non, tu vas faire attention, répondit fermement Secrète. Je sais que c’est terrible d’être comme ça, mais si tu gardes ta particularité secrète, tu pourras mener une vie normale. Personne n’a besoin de savoir que tu n’es pas une dragonnette comme les autres. Compris ? Allez, tu es prête à y aller?

			– Non, pas encore… On peut regarder encore un peu ? supplia Lune.

			Secrète soupira.

			— D’accord.

			« Elle est angoissée en permanence… Je ne crois pas que j’étais aussi anxieuse quand j’étais petite. »

			Lune la dévisagea en fronçant les sourcils. Elle était heureuse que ses pouvoirs de télépathie ne fonctionnent que dans un sens, mais parfois elle aurait aimé pouvoir répliquer mentalement : « Tu ne crois pas qu’il y a une bonne raison pour que je sois comme ça ? »

			– Oh, regarde ! s’écria Secrète, les yeux brillants.

			Elle désigna les silhouettes bleues et vertes qui descendaient du ciel.

			– Des Ailes de Mer ! Tu as vu celle avec le collier de perles autour du cou ? Je crois que c’est leur reine !

			– La reine Corail, récita Lune.

			Étudier. Voilà ce qu’elle pouvait faire sans qu’on la regarde comme une bête curieuse, sans risquer de laisser échapper ce qui ne fallait pas… Elle avait donc beaucoup travaillé pour préparer sa rentrée à l’école de la montagne de Jade.

			– Et les deux dragonnettes derrière doivent être ses filles, étant donné qu’elle ne veut pas les quitter des yeux une seule seconde. En revanche, l’autre, je ne sais pas qui c’est.

			– Surtout, ne fais pas trop ton intéressante, lui recommanda sa mère. Je veux dire… je suis contente que tu m’apprennes tout ça, mais les autres dragons risquent de ne pas apprécier que tu aies toujours réponse à tout.

			Lune baissa les yeux vers ses griffes. Visiblement sa mère se souciait bien plus que les autres ne l’aiment pas que de savoir si sa fille allait les apprécier. Cette pensée ne lui avait même pas traversé l’esprit.

			Une Aile de Mer bleu vif se rua comme une tornade hors de l’école alors que les autres se posaient devant la grotte.

			– Vous voilà ! lanca-t-elle, ravie.

			Elle serra dans ses ailes la plus grande dragonnette, qui était d’un blanc rosé, comme l’intérieur d’un coquillage. La plus petite, qui n’avait sans doute même pas un an, sautillait en babillant, essayant de se faufiler entre elles. La reine la tenait au bout d’une longue laisse qui n’arrêtait pas de se prendre dans ses pattes et de la faire trébucher.

			– Je ne suis pas vraiment convaincue, avoua la reine Corail.

			Elle était du même bleu vif que la jeune Aile de Mer à laquelle le bébé dragon se cramponnait. En fait, Lune supposa qu’elles étaient mère et fille.

			« Oh, quel cerveau d’escargot ! se dit-elle. Ce doit être Tsunami. »

			La célèbre princesse Aile de Mer de la prophétie avait vécu quelque temps dans la forêt de Pluie, mais Lune n’avait pas eu l’occasion de la croiser avant qu’elle parte préparer la rentrée à l’école de la montagne de Jade.

			– Tout va bien se passer, promit Tsunami à sa mère. Je veillerai sur Anémone, je te le jure.

			Elle sourit à sa sœur.

			– Moi aussi ! Moi aussi ! claironna le bébé. Je veux aller à l’école !

			Elle tira sur le harnais et le plaqua au sol en grognant.

			– Tu es bien trop jeune, répondit la reine d’un ton sec.

			Elle tira sur la princesse pour la remettre debout.

			– Je ne voudrais pas qu’il t’arrive quoi que ce soit, surtout si Anémone est déjà loin de moi. 

			— Peut-être l’an prochain, Frégate, fit Tsunami.

			La petite dragonnette sourit, pleine d’espoir.

			La reine toisa Tsunami, sourcils froncés.

			– J’ai autorisé Anémone à venir parce qu’elle me harcèle jour et nuit à propos de cette école depuis qu’elle a reçu ta lettre. Mais tu peux revenir à la maison quand tu veux, ma chérie, d’accord ? Si tu te sens en danger… ou seule… ou fatiguée… ou surmenée…

			– Ça va aller, assura Anémone en se dégageant de l’étreinte de sa mère.

			Lune soupira, les ailes basses. Elle aurait tant aimé que sa mère se cramponne à elle comme ça. Qu’elle lui assure qu’elle pourrait rentrer à la maison si elle se sentait trop seule…

			Secrète pensait-elle vraiment qu’elle était maudite ?

			Si ça se trouve, elle avait hâte de se débarrasser d’elle. Ça n’apparaissait jamais aussi clairement dans ses pensées mais, en quatre ans, elle avait appris à en bloquer certaines… et le fait que sa fille lise dans les pensées la tracassait vraiment énormément.

			Lune n’était pas sûre de vouloir être normale si cela impliquait de ruminer toute seule dans son coin en ressassant en permanence les mêmes pensées, comme la plupart des Ailes de Nuit. Pourtant, sa mère semblait convaincue qu’elle serait plus heureuse comme ça.

			Peut-être pourrait-elle justement apprendre à faire semblant d’être normale ici.

			– Qui est-ce ? demanda Tsunami en se tournant vers le dernier dragonnet de mer qui demeurait patiemment assis derrière Corail.

			Il devait avoir l’âge de Lune et il était vert foncé, telle une émeraude au fond d’une grotte, avec le dessous des ailes plus clair, et des paillettes dorées dans les yeux. Il était un peu dodu, ce qui donnait une courbe douce à son museau. Ses pattes palmées étaient largement déployées sur la roche comme s’il craignait que le vent ne le fasse tomber dans le ravin. Contrairement à Anémone et Frégate, il ne portait ni perles ni pierres précieuses, son seul accessoire était une sorte de bracelet en or serti de cailloux d’un noir brillant. 

		

		
		
		
		
		
			w LES ROYAUMES DE FEU W

			1. La Prophétie

			 

			2. La Princesse disparue

			 

			3. Au cœur de la jungle 

			 

			4. L’Île au secret

			 

			5. La Nuit-la-plus-Claire

		

		
		
		
		
		
		
		
		
	
		
			Les Royaumes de Feu

			La Nuit-la-plus-Claire

			 

			Tui T. Sutherland
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			Sunny est effondrée : un Aile de Nuit a affirmé que la prophétie était fausse et que les Dragonnets du Destin ne pourraient jamais mettre fin à la guerre. Pourtant, la petite Aile de Sable refuse de renoncer et cherche à convaincre ses amis de poursuivre leur lutte pour la paix. Comme d’habitude, personne ne la prend au sérieux. C’est donc seule que Sunny affronte sa destinée. Mais une dragonnette naïve a-t-elle la moindre chance face aux pièges des sables mouvants et à des adversaires sans pitié ?

			 

			Un univers riche et fascinant, une intrigue captivante, une amitié indéfectible. Partagez l’aventure de cinq jeunes dragons aussi valeureux qu’attachants.
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Description : ils ont des écailles rouge orangé,
voire dorées, et des ailes immenses.

Aptitudes : doués pour le vol et le combat,

ils crachent du feu.

Reine : Scarlet

Alliés de Fournaise et des Ailes de Boue

dans la Grande Guerre.
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~—"—~ AILES DE NUIT — —

Description : leurs écailles noir violacé comportent quelques
touches d’argent sous les ailes, telles des étoiles brillant

dans la nuit; leur langue noire est fourchue.

Aptitudes : ils crachent du feu, se fondent dans I'obscurité,
lisent dans les pensées et voient Iavenir.

Reine : son identité est un secret bien gardé.

Alliés : aucun. Ils sont trop puissants et mystérieux

pour s'impliquer dans la guerre.
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~——" —~ AILES DE MER — —

Description : ils ont des écailles bleues, vertes ou turquoise,
des pattes palmées et des branchies, des bandes

lumineuses sur la queue, le ventre et/ou le museau.
Aptitudes : excellents nageurs, ils respirent sous I'eau,
voient dans le noir et peuvent générer d’énormes vagues
d’un seul coup de queue.

Reine : Corail

Alliés de Fiévre dans la Grande Guerre.
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Précédemment dans

Les Royaumes de Feu

Une terrible guerre divise le monde de Pyrrhia. Selon
la prophétie, seuls cinq jeunes dragons — Argil, Tsu-
nami, Gloria, Cométe et Sunny - pourront y mettre
fin. Enlevés a leurs familles alors qu’ils étaient dans
Pceuf, ils ont élevés en secret par les Serres de la Paix.
Mais les dragonnets révent d’étre libres. Cependant,
a peine ont-ils échappé a leurs gardiens qu’ils sont
capturés par la sanguinaire reine des Ailes du Ciel.
Révélant des capacités insoupgonnées, ils s’évadent
au royaume de la Mer, ot Tsunami retrouve sa mere,
la reine Corail. Toutefois, des complots se trament a
la cour et la reine Fieévre, alliée de la reine Corail, s’en
prend aux dragonnets. Ils décident alors de porter
leurs espoirs sur la reine des Ailes de Sable.

Avant de la rencontrer, ils font halte au royaume de
Pluie. Mais cet endroit paradisiaque n’est pas épar-
gné par la guerre : meurtres et disparitions de dragons
sévissent. Avec I'aide de ses amis, Gloria trouve les
coupables, les Ailes de Nuit, et parvient a sauver ses
congéneres. Elle devient reine des Ailes de Pluie.
Cest alors que Comete est enlevé par son clan. Non
seulement les Ailes de Nuit vivent sur une ile sinistre
mais ils veulent envahir le royaume de Pluie ! Cométe
arrive a prévenir ses amis. Hélas, lors de I'expédition
pour stopper les Ailes de Nuit, le dragonnet est grave-
ment blessé. Et, avant de mourir, Loracle leur affirme
que la prophétie est une invention...
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LA PROPHETIE
DES DRAGONNETS

Quand la guerre anra duré vingt longues années,
Viendra le temps des dragonnets.

Quand la terre sera de sang et de larmes imbibée,
Viendra le temps des dragonnets.

De rous les eufs,

Celui des Ailes de Mer sera le plus ble.
Ay sommet de la montagne, trés baut,
Celui des Ailes du Ciel sera le plus gros.
Ogant anx Ailes de Nuit,

15 viendront a vons sans bruit.

Dauns la terre des Ailes de Boues au fond,
Repose Pauf conlenr sang-de-dragon.
Enfin, caché, a Pabri des reines rivales,

Se trowve Leuf des Ailes de Sable.

Des trois reines Flamme, Ficvre et Fournaise,
Deux mourront et lautre apprendra

Que 57 un destin plus baut elle veut bien accepter,
Aw powvoir des Ailes de Fen elle accédera.

Cing eufs écloront par la Nuit-la-plys-Claire,
Cing dragons nés pour mettre fin @ la guerre.
Lobscurité fera place a la lumicre.
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~——"—~ AILES DE BOUE — —

Description : leurs écailles épaisses et marron ont parfois une
sous-couche dorée ou cuivrée, leur téte est plate et large avec
des narines rondes.

Aptitudes : de constitution robuste, ils peuvent cracher

du feu (apres avoir accumulé assez de chaleur), retenir leur
souffle durant prés d’une heure et se cacher au fond d’une
flaque de boue.

Reine : Esterre

Alliés de Fournaise et des Ailes du Ciel dans la Grande

Guerre.
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~——"—~ AILES DE GLACE — —

Description : leurs écailles sont argentées comme la lune
ou bleutées comme la glace; ils possédent des griffes striées
pour se cramponner a la glace, une langue bleue et fourchue
et une queue en pinceau semblable a un fouet.

Aptitudes : ils sont capables de supporter

des températures polaires et une lumiére intense;

leur souffle de glace est mortel.

Reine : Glaciale

Alliés avec Flamme et la plupart des Ailes de Sable

dans la Grande Guerre.
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Pour Adalyn - puisses-tu étre forte,
courageuse et aussi lumineuse que Sunny,
afin que tu sois toujours a méme

de choisir ton destin.
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~—"—~ AILES DE SABLE — —

Description : leurs écailles sont d’'un doré trés pale, presque
blanc, couleur sable du désert; leur queue est munie d’'un
aiguillon venimeux ; leur langue noire est fourchue.
Aptitudes : ils peuvent survivre trés longtemps sans eau,
piquer leurs ennemis comme des scorpions, se camoufler
en s’enterrant dans le sable et cracher du feu.

Reine : depuis la mort de la reine Oasis, ses trois filles

se disputent le trone : Fournaise, Fiévre et Flamme.
Alliés : Fournaise est soutenue par les Ailes du Ciel

et les Ailes de Boue; Fiévre est alliée avec les Ailes

de Mer, et Flamme a le soutien de la plupart des Ailes

de Sable ainsi que des Ailes de Glace.
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~—"—~ AILES DE PLUIE — —

Description : ils ont des écailles changeantes,
généralement de couleur vive, comme les oiseaux

tropicaux de leur jungle, et une queue préhensile, qui peut
s’enrouler autour d’un objet ou d’un support pour l'agripper.
Aptitudes : ils se camouflent grace a leurs écailles,
qui adoptent la couleur du décor, et se suspendent par
la queue; ils ne possédent pas de défense naturelle connue.
Reine : Viva
Alliés a personne. Ils ne sont pas impliqués dans la Grande

Guerre.
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